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Les pages ci-après funl suile au PlaidQyer su ,' le! DUlles 
du littoral gascon, que j'l ' i pl'é!5enté l'année d ern ière (HI27), 

En septe mbre HI~2 , j'ai dil. en l1l'ncl ,'cssa nLà un g rand milieu 

forestier: « Les g~nérations actuelles ne. sont pas ,'es ponsables des 

m.c heuses légendes qui , depuis bien clelS siècles , faussent la véritft 

his tol'l1ae eL géo:ogique d e la G:1, cogne m :nit.im e.)} 

Cette mythologie incarnée a aussi e ntraîné des cOIl séquonces; 

éconorniqu c:s fo[ ' \; gra\'cs et por lé atteinte au droit co mrrlllll . Il 
s'e nsuit , den qu'en voyant la premi èr e e t I.a dernièJ-e pages du présent 

opuscul e. que nous avons deux Écoles nationales où l'on continue 

de donner un enseigne ment erroné su r les rnill e ki lomètres ca rré. 

de sol de France qui cons titue n l notre r:ascogne "' :1ritimr. 

EL c'es!;sur ce l état Je ch oses qne d epuis tre nle ans.ie m'attache 

à répandre du «contrepoison ». Le tll ot n 'est p as de moi; il se trouve 

à la fin du premier des trois extraits g roupés; SHI' Hne feuille ci­

joi lite . 
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LA ME R N'EMPIÈTE P AS 

SUR LE PAYS DE BUCH 

-- --

La Céramique e xistait très longtemps avant 

le Néolithique sur des dunes bordant 

la Côte de Gascogne. 

,- - -

En nos jours où u ['epri s cO llrs l'aLa rlll û de « la mer a\'ance », comme 
~' il était survenu quelque Jé traque ment da.ns la nléea.n i(lUC céleste et 
tenestre, j'ai eu le regret, on sus d e '1926, que j'ai déjà signalé toutrécem­
ment (I l , de lire LIalls la J(eVllt de la So ciété de Géographie d. Bordeau.x 
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de 1926, numéro cOl\sacr~ au cinquantenaire de ce groupement, les 
deux passages suivants: Page45:(Ausud du Moulleau ,unedunecorl'Odée par 
)a mer et qui est aujourd ' hui la grande dune blanche du Pilat, est 
redevenue mouvante et envahit peu à peu la forêt usagère de La 
Teste. » Et page 59: ( Depuis des siècles la mel' ronge peu à peu 
et plus ou moins irrégulièrement la cô te gasconne, La preuve en 

' est dans ce que 1'011 Il appelé plus ou moins justement les « forêts 
sous-marines » ou ( forêts submergées » •. .. L'avance de la mer vers 
l'est es t donc fort ancienne et elle n' est pas encore arrêtée. » 

(Voyez NO rA à la dernière page de ce travail. ) 

Au sud du Moulleau, la dune érodée du Pilat se trouve à plusieurs 
kilomètres du rivage de l'océan et à l'orient de la branche méridionale 
du bassin d'Arcachon, laquelle, res tée à l'état de nature, dévie au sud 
et pèse à l'est en sapant, à l'heure du jusant, la base du flanc haut 
nu et à pic de sa longue rive gauche dont les sables du sommet, 
manql~ant d'~ssiette, sont en faibl«;! partie retroussés par les. vents 
d'ouest et: jetés vers la forêt sous l'aspect d'un pelit nuage blanc ( ) 
Il Y a grignotement de dunes et non des dunes mouvantp,s, et la 
côte de la mer n'est pOUl' r ien dans cette situation, le Bassin ou 
prblongement de l'Eyre, rjvi~ l:e . landaise, se ll'OUvaqt entre ladite 
<lune érodée et l'océan Atlantique . 

te~ forê'ts sous-marines ou submergées sont des restes de 
forLs massifs d'ill'bres <l'essences dut'es en sol tertiaire d'argile. 
L'assise dite Sable des landes survenue, et sur laqiIelle nous vivons, est 
un sol quaternaire de transport datant des époques pluviaires qui 
paraissent avoir pris fin il y a douze ou quinze mille ans, ' sinon plus. 
Les mots cités de la page 59 mettent sur le même plan deux ères 
géologiques, grosse confusion aussi trompeuse que la description donnée 
à la page 45 sur le Pilat. Vers la fin du présent travail, voy .... '!. cette 
vieille érosion pour ainsi dire fluviale mentionnée par M. DUl'ègne. 

II parait facile de montrer j llsqu'à quel point on a lort d 'cntre­
ten;!' parmi le public la crainte de la mer. 

A l'heure llctuelle, la science gùulogique nous apprend l1ue la 
formation du pl'emier océan a é té constituée par le déluge critique 

, (1) Ces dégatl persisteront, aconl?~gt1é. des naufrages qu'ils occasionnent sur les Pasles, tant 
qu'à l'aide d'une jetée sur ' la ri ve droite de la passe Nord on ne détournera pas vers ce point un 
bon poids des eaux de Jusant . Le Jong de la jetée,qui refoulerait le courant côtier nord- sud, se 
creuserait automatiquement, surtout par les tempêtes du sud·ouest, un chenàl' profond "qui 
épaigJ1'er~it 'Iii"n dés 'vre's ItU'lll'ain,es'. 'pendant :<tUe le tl'aiet S'e trcruverait sensiblemen\ r~ccourci, 

. t.· . . . 
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(prAcipit:lI.ion d(·s vapellrs de J'atmosphère), qui Il eu lieu , « il y 1 

,- ,.' , quelqlles milliards d'années H, Sur l'ex:traordinaire ancienneté de la 
mer qui baigne 1l0 S cô te~, une grande autol'Ïté, Slllllil>!as Meunier, 
professeur au Muséum d'Histoire naturelle ùe Pari " ancien pl'ésident 
de la S')ciété de géologie de Fi'anct', a mont l',", ('JI 1917, Ce qu'on en 
peut dire: « Nous retrou v UllS tl'è, aisé llle~lt , dans les grandes lignes, la 
disposition relative do J'Atlantique el du golf~ du Mexique avant 
l'installation des énnrmes récifs frangeants qui bordent la Floride et 
l'ile de Cnba (1), » A ses pages 18 et 317, M, Meunier prévoit 
la dii"parition d rs mers par clessicatioll et pli!' les 'absortions de la 
CrolÎtfl tl' rres tl'c, 

Ln marche uu la destinat ion clans ce sens destl'uc:if ne se montl'e 
pas adi ve, jJendant que la Revue de géographie citée préttmd en sens 
invel'se .11lle l'océan ' absol'bfl peu à peu le continent, 

A, cela je réponds : Nos vallùes te('['e~tres el les estuaires marins 
s'étaient creusés au conrs du tertiaire, d'après les géologues, Nul ne 
saurait démontrer qlle ' depuis lors notre immense mer ALlantique a 
changé de nature ou de J'égime, D'a utre part, si depuis deI' centaines de 
mille ans, sans abandonner du sol en Amérique, eHe avançait vel'S J'est si 
lentemeut que ce fut. il se produÎl'ait, il se serait produit ceci dans notre 
contré/.' : contenue, comprimée au nord pal' les falaises l'Ocheuses de la 
Charente-Inférieure battues à chaque ma('()c . maitrisée au sud par 
pal'eil cor"et sur les Basses-PYl'enées, la mer, pal' raison de nh'eau, 
ex.ercerait, aurait exercé sa pression SUI' Botre contrée, l'amait décapée de 
son assise quaternaire de sable , et tout notre pays plat serait une 
lIlel' inlél'ieure, une vaste prolongation du golfe de Gascogne. 

Ilic' II d 'ailleurs n'est plus précis , plus ' éloquent que les preuves 
matéri elles qu'ex.hibe le sol de notre l'égion, La carte ci-contl'o mon­
tre la chaîne dunaire qui commence, au sud, à l'ancienne rade de 
Capbre ton , Lisez-y de bas en h au t: la lande boisée de pins,deux étangs, 
If'S dunes primitives en pointe o l'Ïentées ouest-es t, la dune riveraine 
forml~e dfl sables moins anc iens e t la mar , Les dunes normales é taut 
perpendiculaires ail vent qni les édifie, celles qui sont orientées en 
pointe ollnst-est, née ~ des masses d() l'ancienne chaIne refoulée en 
bloc dans un cataclysm e ~ub it, out e ll leurs ondulations t'o'rrllées sur 
place par des vents venant des aires sud et, SUI' certa rns autres 
poin ts, ~oufflant du lI c))'d,-ono,:;. t, LOI's du cataclysme. la m er apaisée 
dfect,ua un lon g retl'ait depui s la pnillLe oues t des dunes primitives 
prrprndieu}rrires jusqu'à la dune dC' bordllre pal'allôle il l'océan; sur 
l' f' rnplac:ernent. de ce !'<lcul se trou l'e de J' ancienne rade de Capbreton 
v<n's ,le nord uno va ll ée de pIns de 20 kilomè tres de long, plate 
comlile ulle carte; les sable.s cl'all.e rri sscmen t grossiers et lourds de la 
côte :;;ud n'ont pu ètre pO lis sés SUI' cet intervalle, qui constitue 
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une pL'euve de stabilité remarqnable. Il reste tout indiqué qu'à l'issue 
du cataclysme la mer ganla sur toute la côte gasconne l'ampleur de 
gL'àve (ou d' eat ran) nécess·tin à l'expansion de son flux, et qu'elle 
Il'eut pas à lutter depuis conLl'e la dune riveraine de la. manière 
dont elle est journellement contrainte de le faire con tre les {alaheso 
de l'oches qu'elle effrite d'une façon à peu près imperceptible. Il 
sera justirié plus bas que la li~ne générale du rivage que la meL' 
se donna ainsi remonte à dix: m ille ans. Cette date , en tenant compte 
qlle la bOl'dut'e côtière avec ses 3'1 plantes spontanées d'air l'lalin 
mêlées d'herbes d'un seul et long brin est uniforme, ininterrompue, 
rectiligne ponr ainsi dire de l'A.dour à Soulac, autant (l'indices d'un 
régi me égal et unique, se vérifie à la partie nord de la chai.ne par 
les preuves suivantes. 

Aux. confins de Soulac et de Grayan, lieu dit à la Négade ou au 
Gurp, kilomètre 8, se trouve à la base de la dune riveraine de la 
mer, au -lessus du niv(~a u nes marées, une butte d'argile tertiaire où 
l'homme antique, potier préhistorique, prélevait dès les temps aziliens la 
matière première et h c ,li~ait, un peu en arrière, dans . des fours dont 
les foyers exi!\tellt encore à fleur de flancs de dunes. SUl' la dune-falaise, 
immédiatement au-dessui de la butte d'argile, existait .aussi un atelier 
de taille de silex: aziliens qui ont précédéceuxde la pierre pol ie (Néolithique), 
où silex, débris de taille de rognons ou cailloux: roulés ot te!!sons d~ 

poterie forment ou fOI'maip-nt encore récemment IIne conelle commune. 
C'est assurément la butte d'al'f/:ile qui fil installe!' SUl' r.e point désert 
l'n teli el' de silex. 

La préseute industrie a eté signal ée comm e suit flil Congrès 
d'anthropologie de Genève de 1912 par le docteur G. Lalanne, n otre 
préhistorien de marque : « Je suis convaincu que dans le Médoc les 
temps aziliens ont eu une durée particulièrement longue ... Il Y a 
bien un méla nge des industri es azilienne et néolithique, mais le nom­
bre des pièces atlribuabl",'l aUl( premières dépasse ' de beat·woup le 
nombre d ..,s secondes . )) Une bonne partie des silex du Gurp . est allée, 
comme ceux des autl'es stations côtières du Médoc, à la collection 
du docteur G. Lalanne, qui payait en conséquence un ou deux cher­
cheurs , En 1912, j'avais accompagné chez lui , au Castel-d'Andorte, deux 
Bordelais, MM . Arnaud frèt'es, imprim eurs, qui venaient de découvrir 
all Gurp tant dépouillé un sil ex: long, je crois, comme l'index de ma 
main et presque aussi gros, à la coupe finie , MIlS bl esslH'es. M. LlIlanne 
l'ident i fia azilien sans hési la Lio n , avec des explIca tions appropriées. Il 
accep ta de l'ajouter à sa co l]ection de -Ia région dll Médoc, qui campol'te 
une vin g taine tle tiroirs. 

Ltl ,;ignalé le dépô t de )'rM. \rn.aud dans SOlllac d 'apl'I~s tex ies 
et preLw :os, page R1 d e l:l première édit.ion, et page SG de la deux:ième 
édition. Ces diverses indicJtioll <; .instiri~atives sont Il(" ('cssail'es depui,. 
que les statio llS pl'.~his'ol'irlll· cs Il e conti0 1lncmt plu,", l llle tile IlIlQ.lll~" 
dêbris. 
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A l'est des dunes de la même région, liur la lande, près des étang. 
d'Hourtin et de Lacanau, se trouvaient huit stations préhistorique,;, l'une 
notamment avec sile" taillés en place, industrie signAlée par Dilleau et 
d'autres Girondins (1) et qui .ide à dllter 1". produits de la côte, tout eu 

. permettant de croire que la taÙle 'lei 5ilex. n'eut pas d'interruption dans le 
Bas-Médoc et le Buch, Un lot de la collection du docteur Lalanne est 
étiqueté: (( Silex taillés des étang. d' Hourtin et de Lacanau,» Je viens de 
revoir cette étiquette lai~sée par M, Lalanne , 

A un petit questionnaire que je lui soumi8 eu décembre 1916, le 
doctelll' Lalanne l'épondit que « les pièces il contoul'S géométl'iques et les 
petits sile" géométl'iques doivent être co nsidérés comme aziliens)). 11 
déclara au conll'aif'e néolithiques (( les pointes de flèches il ailerons );. 
L'éminentCat' tailhac, de Toulollse, c' ,mmentantlesdécouvertes de 1912-1913 
an Gnr'p, m e disait par lettre du 16 juillet 1916 : (c Il y a ensuite les petits 
silex géométl'iquei des débuts du ~éolithique ou de la fin de l'ancien âge 
de l'a pierre, 1'Azilien. )) 

' Avant que fut vulgal'Îsé ce dernier nom d'indultrie dû aux découvertes 
de Pietle (2) à la grotte du Mas-d 'Aûl (Ariège), Duligoon-Desgt'anges a 
donné dans le Bulletin de la Société d'Anthl'opologie de Bordeall:J: de 1884, 
page 126, des indications SUI' de~ "ilex des stations cÔtières dont il s'a~il 
ici, où j'ai vu citel" bien entendll sans leui' nom, de Hais silex géométd­
ques, pal' exemple les numéros 14 à 18 de la planche III, Peut-être y en 
avait-il encore parmi les (( point.es de flèches" passées a l'Unive'rsité de 
Clermont-Ferrand et recueillies en 1912, au Gurp, par MM. les professeurs 
Pierre et André WaHz. Le premier de ces deux frères s'était empressé de 
soumettre à Cartailhac la nomenclature des nombreux tessons de poterie et 
de's débris de silex alors découyerts. 

Je persiste à dire que ces petites pointes géométriques ,étaient particu 
lierement, au Gurp, des harpons (foènes) pOUl' la pêche du poisson plat 
(soles et tùrbots), deux espèces qui suivent le flux et s'arrêtent dllllS les 
petites haies touchant au rivage, où elles se terrent et sont faciles à 
capturer. 

Sur la période de transition qui se place entre la pierre taillé~ 
(ancienne) et la pierre ,poUe (nouvell e), Pe'yrony (lit en 1923 aux pages 14, 
lG2, 104, 107 de sei Eléll1el!l.~ de préllistoil'e: (( Le Ta ['(\enoisien n'es t 
pas la phase initiale du Néolithique, mai s plutÔt la fill du Paleolilhique, 
Nou s pensons qu'il est contel1lpo['uill de l'Azili en ou TOUt'aS5ie il 
et parait avoil' la mème origine af/'i ca ine qlJe lui. - Pa l' son industrie, le 
Tourassien ou Azilien appal'tiell t au. vi eil, âge de la pi erre: c'es t le Magdalé­
nien profondément modifié par des immigl'ants qui paraissent être a1'l'ivés 

(1) COllifh pOlir l'avancement de. sei.nco. , Montpdli:r (1879) . 

(2) Piette, ~ncien magi str.t, fu de tr cs nombreuses fouilles de 1878 il 1906, date de Si m ù rt. 

Ell lllçn Ou r892 , il visita dans les LallJe ; les abris de Brassempouy, qui gardent trace du 
M.gdafén'ien. pé'rind~ ïlIimé'd'l':tfertfentplus M,cienne que ['Armon, 

, .<Ii ... . 
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de la péninsule hispaniqne. - Le Tarcll'noisien paraît synchronique de 
l'Azilien 011 TOl1 rassien; il procède du Paléolithique du Sud . l) C'est-à­
dire de la pierre taillée, et nOn de la pierre polie. La définition est nette et 
en rappol't avec le Manuel d'Archéologie préhistorique de Déchelette, t. l, 
pages 43 et 507. 

Se basant sur des écrits et des planches de silex d'anciens visite1ll'set 
sur ce qui paraissait encore il y a une vingtaine d'années, M. Jules Welsch, 
professeur de géologie à la Faculté des Sciences de Poitiers, avec qui j'ai eu 
le grand avantage de visiter trois fOIs le Gurp en 1009, 1911 et 1913, aécrit 
et précisé dans l'Anthropologie de 1917, page 220, au sujet du plateau E 
du profil du Gurp donné pks has: (l Cette plate-forme montre des débris 
de poterie, de petits silex. de diVAn; âges, pointes de flèches , tranchets, silex 
géométriques, etc., que l'on trouve sur une certaine épaisseur de l'assise, 
et sur un~ certa ine longuenr Il Sont dits silex à contours géométriques: 
les pointes en trianglef; isoc ' ~les, les tranchets en forme de trapèze, les seg­
ments de cercles, les lames rectangul:\Ïres ... Voyez-en 34 dessiM à. 
l'Anthropologie de l'année 1899, page 671. On les appelle aziliens, de même 
que ceux de Dulignon-Desgranges déjà signalés, depuis les découvertes 
précitées de Piette au Mas-d'Azi! et les études de MM. Breuil ef Dub"alen sur 
les grottes de Sorde. 

Par conséquent, en raison de la couche commune des silex, de leurs 
éclats de taille et des très nombreux. débris de poterie. ce sont les silex à 
contours géométrique,>, cellx qui se trouvent être les plus anciens de la 
station et cles stations côtières voisines (I) qui déterminent l'âge de la céra­
mique du Gurp ainsi que l' ancienneté du rivage de la mer. De sorte que 
bulte d'argile tertiaire remise à découvert par un antique bouleversement, 
poter ie dans la Gironde et bordure actuelle de l'océan datent de dix mille 
ans d'après le cale 1 suivant; on compte, chiffres modérôs, que le Néoli­
thique. dans notre pays, commença cinq mille ans avant l'ère actuelle, et il 
faut ajollteran moins trois mille ans antérieurs pour les si lex aziliens du 
Gurp, durée apparemmcnt restreinte, attendu que le docteur G. Lalanne a 
dit pIlis haut que les azili cns étaient beaucoup plus abondants que les 
n l~o lithiqu es. dont la taille , par' surcroit, durait encorc au' cours de 
l'époqu c ga llo-l'oniaill e. 

(i) Soulac. Taillobois è ti Groy.lIi ti b. \-l: n";'e (ou Dépe!) en V en soc. il faut yajouièi 

' t.iais , bien qu' il ne tOll cho ~.s • 1" 111 er: e t <i",; io>. rl~ Mortillat a nom .. ,,:- " propos". l,)uli~n91l-
\;\esgrangc s\ , . 
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PROFIL DES DUNES DE LA NÉOADE 
àla st~tlon préhisturique dite du Gurp, 

pOInt de déllmltatio'l du l..ilha'l (en 
SOUlac) et de Oraya n . . 

A Su He d':Hg il e te rtIaire dc;s potiers préhi sto riques . 
bornt-fem.aill de dix mille :tIl S . 

B Tourbe et s.ble aliotique (35 :. i O centimetres el< 
tou t). 

C Terrain de tran s po rt q uate rnaire (2m8; ). 
D Corn iche de 60 centtmetre s develluegris-cendrépax 

la décomposi,tion des végé taux que portait le sot. 
avan t le catac1 vsnle marin . 

E P lateau sur so l f) et dune. S ilex ut tess o ns de· 
poterie méles. 

F Forte dé pr~5sion en cuvttte . 
F il G !')tlne< bJ.n chos nue'. D;st.n ce de Fil G, 55 

à M Ptilttre!o . 

La hulte d'31'gile tertiaire A d l! p rofil protJ ve de son côté que 
l'avarice de la mel' ,lol's dt! cataclysme, se fi t d'un se li 1. bond , et non 
pal' empiétement lent 0 11 répé té, sans qu oi l'aqriJe se ra it restée recou­
verte des 4 mètres du sol quaterna ire de III lande et les potiers de 
l'ôpùque azilienne, privés d 'outils pour foui ll er le sein ' de la tenc, 
alll'ai ent ignoré son exi stence et n'aUl'a ient pas établi de fOlll' s. 

Ce te rtre d 'a rgile, témo in de cent siècles , se trollve act.llellement 
reCOllvert, /tu pied de la dune, d 'a rène cha rri ée vers le sud paf' la 
me l' quand, en 19'13, e ll e dessa blll toute la Pointe de Grave, Lors de;l 
g ra nds ouragans de mer sur venu s en 1924-1926. presque tonte la 
côte gasconne a vu raser pl os ou moins le sable peu ancienn ement 
parvenu à la base de sa du ne-falaise, qui est une du ne aJ'tifi cielle 
é tablie trop près de l'océan , comme poUl' r empri.sonner, lo rs des kaV311X 
de Bl'émontier, La s tation balnéai re de Soulac a é t.é pIns sé l i e u .~.\me IJt 

é prouvée et sa pée; des remu emen t;; de bancs du large viennent de la 
placer plus eneo" e que par le pa ssé sous la zone d'int1l1 enc~ de l' esLua ire 
g irondin, dans les conditi ons reconnllf'S, d 'après lin rapport de H)2Ij-

1927, par MM , les Ingéniem s citl Se rvice maritim e e t du POri. auto­
nom e de Bordeaux Il). Depuis les Bains de Soulac "ers le sud et S1\I' 

les communes de Grayan et de ' -ensac , au co,ntl'aire. la ligne de bordure. 
qui n'II. pas connu les trav nll x de Jkémoflti er ni par suite reçu la 
d un e artificielle, est t'('s tée illtnc le: III mer inoffens ive s llr celte rrgion 

(1) l'ai donne il cet égard , <11 1'927, de. déta il s et un e corte du Po rt autonom e da ns Le' 
DlmllS dit I i / lOt al .f!n.srott, pages ï81l il 78J et dans S ,"ac d'ajJ"I!$ lextrs el pri'lIves~ 2e ~d .. 19 2 8~ 
p, I12'-rI4, - Auss i loin qu'o n pui s,e r ' 1l1vnter (XV. s iècle ), on t rouve qu 'il y " eu des " Y,tl1 ces 
et de. ' recu ls .Iternés de I:t mer su r la 'ôn e ' o u rmentée ;lllant de l'embouchure de la G ironde it la 
stotl'On balnéaire de Sou lac,- Sou s le pseudonyme de Humbert de H ametel, U ' l écrivain ayant 
ap'partenu à l'armée public en ce moment (aàut 1918) dalls / " Fra"", Je B"rdeanx ulle étude 
h,sto. ique pleine d 'iDt"~t sm « L 'E1lHOOUchure de la Giro.de et le Pbare de Cordouan ». 
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Il'a seulement pas repri s le sable de 1913 qui recollvre fâcheusement au 
Gurp le hanc d'argile Lies potiers prùhistoriques III , 

,le vieil.' . au sujet du Gurp, de mutiplier les détails jllstificatifs ponl'11. 
raison suivante: Il m'a eté dit pal' écl'it, et d'autre part verbalement, qUi 

l'Age de uos !.l,mes maritimes est beaucoup plus élevé que celui que je leur 
atll'ibue. (a .~sl l'tion assurément difficile il démo~lI'er) 12) ; que le docteur 
G , Lalanne s'est servi à tort de l'expression « Azilien» pour classer une 
portion des ~ilex. du Médoc et que la poterie du Gmp est purement 
gallo-romaiuc i31. 

Dans la Yingtaine de tiroirs qui contiennent en vrac les silex du Médoc 
chez le docteur Lalanne, il n'est pas possible de discerner ceux qui 
pl'Ovienneul dllGurp, lieu qui était dépouillé avant mon intervention de 1912-
1913,comme il a été dit à propos dela tl'ouvailleuniqlle desfl'ères Arnaud. 
Né à Talais, TH"ès de. Soulac, M. Gaston Lalanne fut captivé de bonne heure 
par la science préhistorique, etil meconta avoir demandéet obtenu d'accom­
plit, son ;;;erviee militaire à Toulouse pour y suivre les cours de Cartailhac. 
Se!! fouilles dans la Dordogne et notamment à Laussel J'ont classé parmi 
ClOS meilleu '·s préhistoriens • .Je dois donc Ill ' en tenir actue llement ft ce qui 
vient d'~Lre C1x.posé sous son autorité et SOli S celle de M. le professem' dit 
géologie Wclsch. Ce dernier, au Congrès rles Sodétés savantes de 1926, a 
attribué une dmée de huit mille à dix ll)ille ans li la période écoulée du début 
du Néolithique à ce jour. Pareille durée que je compte depuis que, le Gurp 
marque le rivage dela mer reste ainsi unchiffrefortmodéré, Pour la poterie. 
dont les débl'i~ restent très nombreux. sur la côte, il y a des tessons bien 
polis, COll leur naturelle d'al'gile,qu'on cl'oynitsimplement de l'argile3echée, 
\lIai s que le directeur de la tuilerie mécanique de Soulac a. dit avoir été 
cuite à Mo à 400 degrés, sans quoi le produit se serait effrité. Ce dut être 
IiI une fabl'iclllion des débuts, qui s'améliora peu à peu; reçut des mélanges 
de sa ble pour donner de la consistance à la poterie mince, et arriva enfin 

·i\ la cC>rll'ection au tour aV ec 600 à 800degds de four. La matière des tessons 
a ét(; reconn ue identique à i'ul'gilc de plusieurs cou ches du Gurp, après 
vél'ificalinllS c L épreuves à llldite tuilerie de Soulac, en 1913 . 

Hépétolls -Ie, le rivage actuel de la mer date dn jour où la butte 
d 'argile te rtiaire de la Négade (Gnrp) fut décapée des quatre mètres de 

( 1) Un p.rsonnage influent du canton, vu lïm portance hi storique de ce té .. ,ei. de l'ép''''i,,e 
tertiaire, offre de le degager :, ses frajs des .. bles ~ui le revête\~t. 

Iles perpendicillaires du sud vu à la carte d '( ~ tat ·m iljor qui précède. Admettre que la chaine 
dunai : e est heauc0up plus ancienne Q\1." mes indications, ce serait avouer gue la mer a le riva!e 
sur sa ligne .ewelle depuis hien plus des dix mille ans qui lui sont attribués par ",es '''.Ilst<a-

f.tions, Nous vo il à loin en tous cas de « la mer avance », depuis l'heure où elle submergea Olos 
orêts tertiaires d'essences dure .. Gui SOllt encore visible, et :illlxquelles,à ];t dune riveraine(Société 

linnéenne). sont superposes des bois de pin foss iles . 

(l) A l'époque gallo-romain.e et bien avant, à l'âge du fcr et du bro nze, l'homme avait des 
outils pour fouiller le sein de la terre. C'est ~uand il n'était pas pou l'VU d'outils qu'li fut creer 
&:$}ta\1'''se:'~ts. ,~r. ,les . ,6tes sauvages de Crayalll et de La TeHe\ 0101. 1. nature·lll'Î .t.f.r·:>it 4c.s. 
loiulles cj, a'r~l.e a de;:·onvei'l. . . 
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l'assise dite « Sable des landes,) qui la recouvrait. Qu'on veuille fixer 
cet évènement à l'époflue azilie 'me ou à l'époque néolithique suivante, il 
il n'y aurait là qu'une question peu importante de siècles comme point de 
départ marquant que rien n'a bougé depuis, Toutefois , je dois insister 
encore sur l'autorité qui s'attache au nom du grave et savant préhistorien 
que fut le docteur Lalanne. Cinq pages plUS haut, j 'ai cité quatre lignes 
précieuses de sa communication au Congrès d'Anthropologie de 1912 . Elle 
a pour titre: Les stations azilitmnes du littoral océanique du Médoc. J'y 
emprunte ces autres pa!>sàges : ( A différentes reprises, j'ai eu à m'occuper 
)) des stations, préhistoriques éparses sur le littoral océanique du Médoc, 
)) que j'ai exploré pendant trente-cinq ans. - Les découvertes de Piette au 
» Mas-d'Azi!, les étud~s de MM , Breuil et Dubalen sur les gl'Ottes de Sorde 
» et une .analysp plus rigoureuse des spécimens rencontrés m'ont amené à 
)) cette co nvic tion que beaucoup de pi èces taillées que j'attribuais au 
)) Néolithique appartiennent, en réalité, à J'Azilien. - L'outillage (du 
)l Médoc) concorde ave,c celui que Pielte avait trouvé au Maz-d'Azii : petits 
)) grattoirs minuscules, burins magdaléniens, lames à retouches latt l'ales , 
» petites pièces à contours géométriques . l) 

Le Gurp date dès lors de J'Azilien. Il para}t difficile ou plutôt impos­
sible d 'é t.ablir le contraire, au témoignage de ce qui Slllt ·: 

A Sorcl e (Landes), loca lit~ préc itée situéé près de Peyrehorade, au 
bortl du gave d'Oloron et sur l'Itinérai re romain d'Antonin, MM, Breuil 
ct Dubalen ont trouvé l'Azilien en place à l'abl'i Dupity, superposé au 
Magdalénien final. (Reuue de l'Ecole d'A nlhropologie, 1901 , pages 252-268. ) 
L'abri ])u('anl'e, de la même s t.ati on de Sorde , doit se placer dans 
l'Azilip.1l inférieur (le ph~s ancien), ce rtaines de ses formes et des l'estes 
du Rellne étant du Magdalénien (plus ancien que l'Azilien ).Et précisément, 
MM. Lalanne et Dubalen, qui avaient comparé des silex du Médoc avec 
ceux de Sorde-Dufaure, les trouvèrent absolument semblabes . On peut. 
voir ces silex Dufallre en v itrin e au Musée de Mont-de-Marsan. M, DubalclI 
en est le Conservateur el a bien voulu m e renseigner en ce moment-ci. 

Don c, pOUl' conclure, le Gu rp est auss i vieux qu e le (l ébut de l'Azilien , 
Et en vertu de la trinité Mas-d'Azil. Sorde et Gurp-Médoc, ce dernier ' 
li eu marque d"une manière net.te depuis dix mille ans la ligne sépa ra­
tive de lamer et du conlÎnenL 

Dans ln Girond e, un homme de science, Ol'inform e- t-on, « a Irouvé un 
foyer probablement az ilien n, d'après tels et lels indi ces. PPllt-être pOU l'rai­
je donner plus tard li ce sujd cl..,;;; prpci~i ons intéressant le littoral. 

Depuis la dat.e de 191B, je si gnale commc un sujet d'orgueil ]JOUI' notre 
pays que les fours de pOLie l's préhistoriqu es des dun es de Gra.\an npré­
sentent au bord de la mer le plus vieil outillage ou a ppareil d 'i ndustrie 
mécanique da'" jusqu ' ici co nnu , et la plu s anciclIne manifes tati.6 n datée de 
l 'artclu potier. La douhle dat.e , cjni vient d'être préc isée (dix mille ans ), 
résulte, on l'a déjà vu, de l' assi"e commune des sil ex qualifiés azi.liens el des 
débris de poterie, a insi que de la borne-témoin d'a rgi le tertraire A, su r 
laquelle on passait forcément pour descendre sur la plage. Celte arp;ile dut 
ê tre malaxée du premier jour de l' ~xistence de l'atelier de s ilex:. 

'G, 'CJIe Mbl'tiltet , en'I~~stl'ant les collrl'ais i'aTl'C'eS de son teml1t~,a d i'ten .1883 



dans La Préhistoire, page 558, que la potElrie n 'ap pa rut pas dans lotit 
l'ouest de l'Europe avallt Il: J\éolill iique , Cartlilhac rn: 'en di sait autant depuis 
Toulouse en 1916.11 n 'y ava it là quune fOlïuule v U hypothèse en cours e t 
qui d'aiJJcurs dure enco re, La cô te maritime du Médoc n Ol1s ~ . révélé. 1. 
contraire , lempéré~ qu 'elle devait èLl'e phls ou m oins alor8 , comllle d. no~ 
jours, par l'i n l1uence du couran t clu golfe , du Gulf- Stream ,On a généhlli sa 
pal' erreul' en padant de la situation de l'homme antique des bo rds d@ la 
Vézère, des abl'is sou s l'oche et des cavernes, Le printen1ps se manifeste plu!! 
prématurément à Arcachon et à Biarritz qu'à Tulle et à 'Clel'mont-Ferl'and, 
Ici, nos grands ancêtrcs rustres travaillaient à la vue de la met', sur les 
dunes riveraines blanches et sous le 'soleil de ]a ponne ~aison , il y ~ cent 
siècles ; nous le lisons à leur lnbeur manuel de ' deux industrie!!! marchant 
de pair :wr un lll èil ' () point isolé , Aux porte5 de Bordeaux, la brillanl@ 
«Faïencerie d'art» de Caud éran ne soupçonnait pu avoir eu dalls le pas8é dt 
si lointain s prédécesseurs! . . 

Les d ivel'Sei preuves matéri elles qui l'estent aimi é ~aléeii loua n fJi yeH:\ 
le long de la côte maritime du Médoc, ,Jointes à celles que prélenteIa cart. 
d'éta l-mi1jor dOllnée plu s haut ,l'éduisent à néant les légende!! Il ) et hypothèse!l 
qui ont trop dénaturé l'Itistoi;-e et la géogniphie de la Ga scoglle muitim8. 
Le pays Il 'cst et n'étai 1, envahi ni par la ml' r ni par l e~ ùunes, SUI' ilIa lil ~ r 

avance», lj u 'on énonce d 'habi tude d'une manière vague , i TrI pr'éc ise,Dulignon­
Desgranges - qui d'ail leurs a é té un Don travailleur d 'il y ;il un dern'i­
siècle, 'au temps où flori ssaità son plein ]a mytholog ie de!! baies ouverte! , 
de' l'envahissement du pays par la mer et les dune s, de l'affaill!sement du s(M 
e tdé 18, tour de Cordollan - a donné la pi'écision suiv:mll! au" Act~sde 1. 
S ocù}lé linnéenne de Hordeali x, t. XXXT, pa ge 9 de son rapport d. 1876 s l~ r 

les sta tions préhi storiques de la côte: ((Ces peuplades étaient obligées d'aller 
a u loin, jll squ'à la m e r, chercher les cailloux roulés de Saintonge, apportés 
par' les COllr,mls, )) Et dans un mémoire soumis en 1890 à l'Académie de 
Bordea ll x, il souten;li t (l qll~ la mer, il y a à peine quelqll es siècles , était à plus 
de sep t }; i IOIllètres de la cô te actuelle » , Elisée Reclus (CI<D!7,'aphie, 
t, Il, page 102 ) l'end l ïm~ge des con ceptions ('l'ronées ; d 'alors en 
mon tran t SUI' la cô te dll Cul'\ ) la rapid e érosion qu 'on peut ·(( rernarpuer à 
l'œil HU , .. , o l'I)n nJas~ed('s dlln es dé ro llie actlJellement ses flots de sabl e» , 
Alors que la born e- témoiJl d'a l'g ile terli a ire Acer t.ifi c (lue rien ne bouge là 
depui s dix Ill i lle an s : c k plli~ lo rs les ui veaux de lerre el de · mer l'es tent 
incha ngt,s. 11 )' eut cC]lcnJ ant il l'égard des nivea ll'l: de vives controverses 
à la Société de Géographi e de 130 rdea nxen 1875-187fi , pro voqU t'e~ notam-

(d Ali Plni.dl~ l'(,Y âe I92ï. j' ;., ; cite u n grand nombre de ces L,bIcs. En voici une de plus 
rtll"t e Ù b ~e ,.' on d u COIJ~c: i l. g l ll rai des Land e~ de 1~6 ] , page. E)) d u \'o iu rn e offlciel : «La. 

) \ ':t Stc (un r"':'C '-l ui s\: [~ lld (' e l , IlIlw"u chur l: de la C:lronn e il cé!IJe de l' \do ur :.t ét é iad u h:l birée 
~'. et cu ; tiv t:~ . 1 (l ut J d israrll d'e \J !H les Jhl t:s \'omis par la me r t:t cll;l ...,...,c-S pl r les vents. Il y 3. :\. 

» peine un s i ~~ ;c: , ces .s ~ b l cs !ll t :· .. ç:1i cn t d ' envah ir to ut le p3.ys, gU~lI Li l' im morte l Brémontie r 
,) l l' Oll\'.l Lt;u rc\ .:- t n ll . .'l1 t 1:..: llH1\'cl1 l~ t: It: s f ixf.: r. » - C 'est :1 Li. fave ul' d t:' l'eHe dcplo rabl e men tali té 
qu 'o n u ", u rI':li t et c u e 1'011 Cu t1till "L' li \1 .taper le so l des commUll es. « L u te qu estion des "unes, 
» i l fJ.lH.lr J. 1 i ~lI qu'e ll e se li I U· lIt..: tilt j. UT , ,> aV <:l 11 d it in ·:iJelllmen t t: l :'vec gr:l nà e fermeté, dans 
UOe rèull '>O Il , M, J'Ardll"iste 13,u ,al b, au cour, de la F and e ::u"rre . Q uand s",nnera ce· jo .... '? 
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ment par Delfortrie, qui ne voyait qu'affaissement génél'al du sol. On pi'o. 
d!dait beaucoup par opinion, par conviction, au lieu d'Ptudier le régime de 
la mer, le régime des sables et celui des eaux douces. - Et que ne disait-on 
du dogme des baies marines ou ver les ! J'ai pu les enlerrer avec nombre 
d'autres préjugés grâce, en bonne partie, aux fours déjà cités de potiers 
étalés à fleur de flancs de dunt:'s sauvages, sur une région que l'on croyait 
avoÏl' été habitée puis envahie pal' les éléments dévastateurs. 

Quant aux dunes, entre autres preuves nombreuses que j'ai exposées. 
dansdi vers éCl'its, elles ne se troll vent nullepart plus avancées vers l'es~ qu'à, 
la carte au 320.000' coloriée al' M. Durègne et que j'ai prolongée et 
reproduite daus le Liloral ga scon de 1921 , puis dans le Plaidoyer de 
1927 ; SIlI' aucun point les sabl~s nouveaux éolien~ et de l'evêtemen t 
ne saut aussi avancés à leur bordure orientale que les forêts des 
dunes perpendiculaires primitives de Soustons ' et de La Tesle, qui doi­
vent dater d'lIna douzaine de mille ans, puisqu'à la dune riverlline de 
la région de Vendays et d·Hourt.in la Société linnéenne de Bordeaux a 
signalé en 1876 la forêt de pin superposée à la forê, terliair.e; ces 
mêm(·'s sa bles ne pOllyaienl plus franchir le faite de la chaîne. qui se 
trouve à plus de moitié trajet de la. mer à la lande. Au ptofil de 
Chambrelent, sur Mimizan , ce faite, deli6m 60 d'allitud e, se rencontre à 
2km . environ avantd'atteindre la lande;acluellement le vent violent d'ouest · 
ne peut presque pas, vers le sommet des grèves mal'itim~8, faitê franchir à 
des sableg nOl17eallX la simple dnne artificielle établie le siècle dernier, bien. 
que la fOl·t' t de semis ne com mence qu'à 150 mètres ou davantage plus à 
l'es t. 

Je réserve pour témoignage final celui qui est à la foi s le plu s . 
vulgaire, le plus facile à contrôler et le plus persuasif : la fOllgère. 
En 1906 e1.1907, dans trois périodiques, et en 1921 dans le Littoral youon,. 
j 'ai rendu compte quela fougère à l'aigle à forme de parasol (Ptens aljuilina) 
croît abondamment. dan s notre n>gion (1), mais qll'illui fallt un lf'nain meuble 
ou à humus et suffisamment sec, partant fort viellx On ne la trouve pas 
pOlir celle raison dans les dllnes jadis blanch e s qui ont 1-té boisées pal' 
.les travaux de Brémontie r , ni dans les t.errain s marécagela. Or, à la bor­
dure orientale de)a chaîne dUllaire , tant elle est yieille et lion envahie, on 
constate )'edsten ce d'une ligne presq ue ininlenompue et plus ou moins 

(I) L'espèce P"lvpOlii"m tI"lga,., à jct unique ;'bnei·, qui .ffe:te de ne venir que sous lts. 
futaies et est alte fougêre rT' .île dans le p~ys. se trouvt: ~lus si en divers endroits. par extlnpJ~ nu 
Verdon et à la Montagne de Loc.n.lu. Les latins rend"ient notre expression barbale lue, /l"uc ,. 
(la dune actuelle) par 1Il0'U (mon t , montagne, (O:hll el. Par une restriction d';I,c p'io Tl , 1'110"5., 

mOlltagne, ne se dit plus aujourd'hui que des dunes rrimi"ves peuplées cle forêts .ntiques. la 
Montogne de La Testè en èt.nt le plus bel spcC"men; le qui ind uit en erreur. Le 1ll0llt des 
latin, s'appliquait aux lues en gé né ral. ill ,··é pendamment et séporément de. bOlS. comme on le 
voit dans 10 donation de Soul.c au X" siecle. d'apr;:> le carlulaire de Sainte·Croix de Hordeatl., 
(copie et non orig Inal) de I027 : Dona\loII de Soul.e il Salllte-Croix ... « cum .ralo,.io, c,,'" a,ulS 
d,ûds, CUnI- Inotrlatltis, çum jJinetn, cum pisc4tiClnt . •. )} L:l mênle restrictIOn d' ::icception . cette fois 
préjudiciable, se présente pour notre le! ifl non . arbare de nos commun.ux (r"luwtia, pad"",lia 
pour ' les Jati,ns). auqueJ. pour déposséder de Jeurs ,. bles les commlln.~, 0.1l ne voudrait ~lu., 
dtinnèr que la liign,fi'ca,yon lit vallëoe des dunes. 
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profonde de fO :Jgèl'e depuis Le \" erdon et Sf,ulac ju;;qu';'! 1'.\Ô OIIl'. Je Il 'ett 
peux pa ,.; répéter ic i les lon g" détails,mais ,oilil en bloc la preuve malérielle 
végé tale. 

M. Re~Js() men, dans Cl Arcachon et le Pays de Bueh 1), ouvrage trè~ 
soign é; édité en ce moment-ci, invoqne à son tour le témoignage, CJni va 
paralLl'e, de ia famille de cryptogam<:s en question au su.iet d'une vieille 
chapelle qui se t.rouvait aux pêcheries du Porge, S111' un plateau re,.;,.;el'l'é , 
entl'e la hOl'd lHe des dunes et les eaux de jonction des étangs (sommet de 
la carle de Masse qui suit). Cette position est confirm(~e par une baillette 
du 31 janvi ';r 1618, que j'ai signalée en 1906 dans les Localités maritimes 
diopal'I.lrs, ImJ.lleUe, renouvelant deux baillettes dn 28 juin 1517, précédées 
elles-mêmes d'autres actes pareils plus anciem, donnait à fief nouve3.1f. 
à quatre (( lahoureurs de la paroisse Saint-Seurin-du-Porge en Buch t811t 
l'étang, avec les landes, sables et te rre le joignaTJ.t, au lieu appelé ancienne­
ment à l'(~ tang de Saussats autrement à Passillon, confrontant du levant 
am. vacants communs des habitants du Porge, du couchant aux sables de 
la mer, du nord auxdits sables et aux masures de l'Eglise l'ieille, et du midi 
à l'autre Ma ng de Passillon joignant le premier (1). » Cela n'étai t pas depuis 
des siècles l'cmpJ<lcement d'un bourg, et Le Porg-e actllel est ct' Iui de 1618 
précité et cdui de 1361-1389 qui suit: 

Aux COlO ptes de l'archevêché de Bordeaux (lu Moyen-Age , le clergé c"eri­
.vait indifféremment, pour le m(~rne ùdifice religieux, ("gli se (ec clesia) ou 
chapelle (capella ); il disait aussi capel/anu.s pour notre chapel.ain. Il e:,t 
curieux de trouver aux. comptes de 1342 lAS di verses pa roisses de Bueh et 
Born désignées invari ablement par Cap _ de Testa, Cap, dt' Mios, Cap. 
de Guyana (Gujan) (2) elc - La petite> chapnUe des pêchellrs de 
Carca ns, éloignée de 5 Ol! 6 kilomètres df ~ son chef-li eu conitne celln du 
Porge, fut donnée en 1099 à J'abbaye de Sainte-Croix de Bordeaux en même 
temps que la paroisse de Lacanau sous la dénominati()n d 'église : et alias 
duw; ecc lesias Sancti- Vin renlii de Cana li el Sancle Elene de Stagno (3). Voici 
quelques exemples pour le Porge, qU! avec ses diversps dénominatioTls an­
ciennes es t particuliè rem ent en ca use dans le présent examen du 'pays de 
~ Il\.~u : 

Ca]!. Sti ~ !' y('l'illi - ill - Bogio f4). 
Ecdcsie ct!' PnrticlI - ill-lIogio (5 ) . 

Cnp. Sti S cveril1i -dl ~- Pol'ticu (G), 
Cap . de Porli e ll (7.1. 
Cnp . ecclesi p d e POl'licl.1 (8 ). 

(1) Fonds Léo Drouy n, t. V II , p . 20 ,~, Pierre Derre , notai re .. .,rch. m un . d. BorQOaU1, 
(2) Arc". I,i.,t. Je ln G i,.Olld, -. t. :\X I , p, l2 5. 

(lI Ca nubi re de Sai lltc-Croi. , Arrb. bist. lie 1. ( ;ir<lNde, t . XX\ ' U, l'. J 14, 
(4) Comptes de l'Arch ev. de) 36).62, [dtm, t. XX! , l'. 12 ), 196, 6.p. 
(» ) [ ,,, /IL ) 361 ld,,", p. 6 10. 
(6) !dell/. 1 162, q6ï Id, ... , t. :xx.!!, p, fi et l 65. 
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Il est évident que ba illette dé 1618, avec sa confrontat.ion allX masu­
res de Nglise vieille, nous montre ces ruine@ de chapelle en plein ail', à 
l'endl'Oit où Claude Masse les a marquées 80 ans plus ta rd , On peut 
soupçonner que l'église paroissiale du Porge avait uri portiqll e développé 
(porche, porge dans la prononciation régional e) oll s'exerçait le pl'ivilège 
de sauveté des réfugiés, Car cette paroisse appartenait déjà au XIII' siècle 
/lU prieuré hospitalier de Cayac, lequel 1'u t uni à la Chartreuse de 
Bordeaux en novembre 1618 ; et depuis lors on trouve que les ch artreux de 
Bordeaux étaient seuls décimateurs du Porge 111, L'endl'o it n'avait 
peut-être ainsi, par époques ou rm permanenc~, qU'lin prêtre desservant à 
portion congrue ou U:n capeiIan (2 1, et les diverse,, ' dénominations de Gap, 
Severini. etc., s'appliquent dès l o l'~ plutôt. li l'antique église dn bourg qu'à 
la chappelle des pêcheries, qui ont existé en mt~me temps, comme 
existèrent ensemble à Carcans l'église paroiss ia le et la chapelle isolée 
Sainte- Hélène de l'Etang . 

AliX nombreuses prenves positives d' antiqu e stilbilité qui précèdenUa 
vigilante légenrle répond, avec ses trop nombreux adeptes, qne l'édifice 
paroissial du Porge est enseveli sous l ~s dunes. M. Hebsomen n'en croit 
rien: (( Malgr{\ les traditions légendaires, dit-il , le sanctuaire 'ne fut pas 
recouvert par les sables, car on trouve encore à cet endroit des fougères 
indice de l'ancienneté du sol formé d'humu~ et non de sables . )) 

En outl'e, en t273, sur les ea ux descenrlant des pêcheries précitées, le 
chapitre de Saint-André oe Bordeaux donnait à fi ef à en Pierre de 
&rdeaux Ief' moulins de Campagne en tège, dont on voit encore c1 es restes 
au bord on canal (Arch. de la Girond e, fonds de Saint-André), ce qui, 
conjugué avec la chapelle de l'étang de Carca ns nommée en 1099, cons titue 
une preuve de stabilité remontant très loin dans le nassé. 

Cependant, à l'aide des deux ca rLes offi ciell es ci-contre, voyez avec 
quelle obstination critiquable il est encore parlé de la chapelle isolée du 
Porge dans la Reuue de la Société de Géographie de Bordeaux déjà citée, 
année 1926, page llO: au XVIII- siècle. les sflbles avaient obligé des com­
mllnauté~, telle Le Porge , à reM tir leur église e t leuts h abitation s pIns à 
l'e8t . - C'est-à-dire que l'érl ifice des pêcheries, supposé .égli se paroissiale, 
aurait été recons-t ruit cinq kilomètres plus à l'es t avec les habitations nou­
velles . 

Leo Drouyn, qui est notre Vi oll et-l e-Duc, nous a laissé r éponse là­
dessus , le 21 fé vl'ier 18fl9, en est imflnt dans sn visite rie J'édif'ice rel ig ieux 
du bourg du POI'ge que fa :è::lrle, 'n 0ulu res et clocher étaient du XIV' siècle 
(( et peut-être plus haut)) et du ~. V" siècle ( :1 • La f'ou grre , d r conrert avec 

(1) Voyez Sa int-Jours, « Pnrt!c 11 0m cie lieu P.t sub.c;taf.'ltlf COl11mun )~, R""l 'llt' hi1t()r i'1llt df 
Bo/'lÜ(I'ux, janvier 1918, ou ces détai ls sont justifi és ~1 la partie t'ina'I'e. 

(2) Cap' l'all, il Borde, u~. d.ns l'idiome local. 

(3) Une porte pratiquée 1'1" , tard au norche . 'on. le cinch.r. a .. <iate de 1662 gravée dan!>. 
):,. pi"rre. (Arch . mun . de R"rd ea u~ . fondsLeoDrouyn. t. 49, p . l:ll . . po ur toute cett ecitatign. ) 
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la carte officÏ0Ile cle 1688-1707, complète la condamnation de la légende eR 
nOI1 ~ nt '))) t. an t :<a Ii <: iè re- tam po n d 'lm seul tenant, 16 kilomètres durant, de 
l'é,ang rie La C[lIl a ll al! B:lssin d'Arcachon, entre les -dun es et la', l'in ouest 
des eallx de lia ison des étangs qui passent sur le t erritoire des communes 
de La canau, du Porge et de Lège, toutes trois du pays de Bueh. Ce qui. 
n'empêche pas la même plume que ci~dessus de dire, à la page 40 de la 
même Revue, qll e les s.bles (qu'on n'ose plus accuser ici d'avancer à rai­
so n de 20 mètre~ par ail) «( refou !aient peu à peu les marais et les étangs»). 
Ce peu à peu .;sl eilcore de trop; il fut inel.istant, suivant ce qui vientd'être 
matériellemen l démonlré 

Nous devons tous réagir contre ees fantaisies au bout desquelles il y .. 
anjourt!'hlli encore un but malintentionné, tendant àjustifier l'usurpation 
des dunes de 32 communes, 'A rcachon et La Teste en savent quelque ChOM. 
Lacana \l cn sail davantage avec les deux réponsesqu'il a reçues par voie 
administrative en fél'Tier 6t en juillet de la présente année 1928. 

Les dunes « envahissant les forêts, les maisons et les campagnes cul­
» üvées, refoulant les -eaux et fai sa nt reculer les villages H, tout cela n'est, 
avec la me,. avance, qu'un faisceau de fables fâcheusement répandue!! dans 
tout l'univers civilisé. 

Dès lors, dans le pays de Buch comme ailleurs, ùv itez d'empiéter sur 
lei limites que l'Atlant.ique se donna il y a cent siècles, el moyonnant cela, 
ne redoutez pas l'avance des flots. 

Elant très âgé, j 'ai vu pousser des pins de semis dans les curieux four­
rés de genêts et d'aj oncs . Ensuite, j 'ai bien vu et com pris qUI l'état 
permanent de nullité, d'instabilité et de bouleversiHlent qu'on prête d 'UM 

manière si extravagante à la Gascogne mari lime resta ins oupçonné de deux 
catégories d'hommes: les douani ers et gardes-côte vivant au bord de la 
mer et sur les dunes riveraines, instruits des consignes et de l'expérience 
venant. de leurs prédécesseurs 10intains, et les éleveurs ou gardiens de bes­
ti aux, plu s auci ens que les services administratifs , passant leur existence, 
jour el nuit, sans abri, dans les dunes nues (2). Les pr('uves matérielles et 
aulhen liq nes de slabilité que je prc" sc nle depuis de lon gues années justifient 
la quièlnde dans laquelle vivaient ceux qui pratiquaient constamment la 
chaîn e <lunaire. Cela me fa it r~pé ter en faveur de notre Gascogne mariti.me 
le sou5-tilre cie ma brocllure de l'all demier (1927) : « Plaidoyer pour Iii 
réhabi! i ta 1 ion de mille kil omètres c.arl'c'·s de sol de France . » 

On & vu que la mer ne menaGait nullement le pays. D'autre part, pour 
apprécier queHe fut, au com :> cles longs siècles écoulés, dans la zone dunai­
re jama is agrnndi e, la l.euLeur du trl.Mil des sables rellll1és à l'imag~ d~ la 

(l) AuX a ,chive3 Je h G ironJe, S i, n' l)X, il es t questioll en 1.8" «d e preparer l'ellse­
Ill CnC enH': l1 l d t;S d · ... n e s q ui ve llaient d 'enva h ir et d'ob5truer 1c cana l dt: L:lcana u ». Je SUIS per­
suad e:: ~ t ue } '!':: xamC ll lle~ jl eu x [(· r ..... it recoJ1 u a Ître que des dunes ou de s saules éoliens n'avaient 
po in t (:lIvJh i j'a ul ique lis lt:r-e - 1.111 H IJ\l ~ic f\>u gcn:s ni :l.ttô.l.que l e cours à'e:tll. Il ne dut y aVOIr Iri 
qu'un e manihe de motiver l 'ot~vtrtllrt; J 'un ateliel'~ 

(2) j':\J donnè Jes lkt~t ib de cette (;x t : :lOrJIn ~tirc cxisten ",::c j mOll L i!ior. l v«sc.n, pa!os ,,-4f. 
.à ~76 . - Cert-.l tl1 S ~l"'b.larel'!t h ' :\".d e .IU ~'"cis ct L' N i.\ .. ; l'. 
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C arte de l"inJténieur mili taire Claude M a luJe. réduite au 

Lège et le Porge en 1 688-1 707 
Elux d •• étang. d'Hourtin et de Lacanau 

80.0g0 

d •• cendant à l'état de naturo vere 1. ba •• in d'Arcacho." . 



- 1' -

Lè~e elle por-ye à l'époqu. acfuelle . 

Le •• au" de la carte de l'la . ' éceuleat par U8 cana l et._" ~ •• ai. d ' 1.8m"!1le.~. 11159 " Ufil . à la !tord"re 
o rientale de, 'Jntaraiiil. 
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p oussiere pal' vents e l telllf}ètes sO 'lfflanl en " tl llS divl~ /.'S , pour avoir \lne 
idée Ins.i dl! peu d ïnfluence mOl'ale l'essentie jad.is sur les Iieux-mêmei, 
voye'l. deux. exemples assez longuement ex.posés à mon Ufloral qascon, pa­
ges 74 et 18.), Vous y trouver~z même, en pleine nuit de mars 18'23, un. 
étrange drame, rlans les sables tourbillonnant comme la poussière lur une 
ro ute, subi - avec son douanier de l'onde qui périt - pllr mon grand 
père il) revenu au senti men t de la vie apre~ avoi r voltigé en l'air et qui, 
pas plus le lendemain 'lue la veille, n 'éprouva aucun dou te 8 ur la Fix Hé 
du littoral et. du pay~ . Les récits fabuleux Il 'av&ient p'us pri se sur les 
hommes d'autl'efoi~ qui vi vaient dans le, dunes et dont j'ai entendu par­
ler . Et mon père, né en 1804. douanier comme Ion auteur et comme moi, 
garda la mtl ll1c ignorance de modifications pl ésentes ou passées du littoral 
gascon, Iml' leqml, au jeune âge, il cOllnut et pratiqua les dunes nues avant 
I!~UJ' ensemencement par Jes collaborateurs de Brémontier, Dans Aes choses 
UII pas s l~ qlJ'il me conta t'ilt compris le drame peut-être unique en son gen­
re de 1823, flu e je pris 1. précaution (]'all p,r vérin !" r depuis Bordeaux, 
Ci lIlnt à la date et aux détails, au registre des décf) ~ de ['état-civi 1 de Sainl­
Girons, avant d'en parler publiqu~ment en 1906 dan~ la Revue phi/oma­
mathiqne de Bordeaux . 

* * * 
En 1807, M. Dnrègne a !lignalt~ les l'aits suivants: Des érosions pro­

duites par le courant de jusantdu bassin d'Arcachon firent découvrir vers 
t850 et 1863 près de l'ancien poste des douanes du Sud et à 500 mètres de 
l'ancien Sémaphor'e (10 km. au snd du Moulleau), des masses de cendres et 
de poLeries, ainsi que des fY!.édailIes romaines sur une longeur de plus de 
I ~ent mètres. Ces vestiges se trouvent sous un lit de tourbe lignitiforme; la 
,;tation avait été établie dans une dépression de dunes primaires ; des 
sables remués par les débuts tie l'érosion, quand eUe se produisait à quelque 
distance, reoouvrirent les lieux d'une nouvelle dune, érodée depuis;'l son 
tour. M. Durègne, en retrouvant la sta ti.on, a pu ,de plus, recueillir des silex. 
dans les cendres et constater que I.es tessons de 'poterie sont en très grand 
nonlbre et de façon le plus souvent très grossière. (Voyez Acles de la 
Société linnéenne de Bord,aux, communication du 27 janvier 1897, p .111.) 

Située à 100 km. au sud de Soulac-Grayan , cette station préhistorique 
et gallo-romaine de la côte isolée et sauva.ge de la Teste-Arcachon semble 

(1) De l'armée, il pass. e~ IX"3 d:l Il S le corps des dou.n'crs :, ·G.ste·s, régio/j des gra nt{:;, 

nü.ssifs de dunes, cecI dit po ur Ol ssu rel' au tém oig nage la valeur morale qu'il comporte. D 'autant 

mieux que le témoia - mon gra nd· pèr e ~ fut f~it maire du tll~l"e heu de Saint . Giron. aprè~ 
sa mise i la retraite. - C e3 hommes-là ne parla ient pas " "mme les paysans de M~ntalg .. e, ~uj 
virent r"cukr t'rois fOi's l'e m'" me vmage clcV,mt leE !ù!ès, 'u· C urp·· Li llull, 
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susceptible d 'è tre comparée il celles duMédoc , donL elle pvurrail é h'& con· 
temporaille dan s ses débuts . Il est à croire, en rai80n de son isolement 
et de sa prox.imité de la grande fo rêt d' Arcachon, qu'elle posséda des fours 
de poLiers co mme ceux: d~ Grayan. 

* * * 
NOTA . - A peu près tont ce qUI. duns mOIl Plaiduycl' dt! 19:2 7 It 

au présent tr f1.l! ail, j'ai la.d de critiquable pOUl' avoir pal'u dafl.~ la HevlJe 
d e la Société de Géog raphie de Botfle lU X. de 1926 fut IJ/lblié égaLe/llr'llt 
pal' la R evue des Eaul( e t F'orèt.s de juin-juillet de la mi me année 19'2/) . 
Les deux Écoles foresti ères ..;ontinuenl ainsi à éll'e induites en el'1'6/1.r . 
pendant que lcs chefs de ce gl'a!ld service forestier, que j'ai toujours 1'lIS 

enlourés de pres tige, l'estent mal renseighés el exposés ù se tromper, en rai­
son des déplorables Légendes l'attachées au nom de Brémontier. - Les 
Domaines d,- r !i}lat éponsent allstinément les même~ doclrilles illéga le.~. 
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